
L'Ami de -la- Religion et de la Patrie. 11

onit Eanle Tripoli.
1) vendre par le Soussigné:

I ARTICLE ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
jl'argent, lel métal britanique, le verre et

autres articles ;il enlve rapidement les taches et
les souillures, etreproduit le lustre magnifique et
durable de métal neuf.

-AUSSI.-
50 bottes de ferblanc 1. C. charcoal.
50 do tôle.

James Forster.
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Québec 18 Oct. 1848.

A LEXANDRE LANCOGNARD ir SAN-
TERRE, quitta la Riviòre-Ouelle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
uronte reisei nemens intérnsans du soussigné,

a Rivière-Ouele.
C. H. TETU.

20 septembre 1848.

Avis a nos Abonnés.

La Prochaine Session,

Nous allons bientôt commencer notre
deuxième année d'existence. A cette oc-
casion, nous nous empressons de remercier
nos compatriotes de l'encouragement vrmi-
ment libéral qu'ils ont bien voulu nous don-
ner et de l'intérêt flatteur qu'ils semblent
prendre à l'avenir de notre feuille. Nous
remercions d'une manière toute particu-
lière les MM. du clergé de la part active
qu'ils ont prise pour répandre notre feuille
dans les fanilles, et de l'aide que nous ont
donné quelques amis bienveillants, dans la
rédaction de notre journal. Grâce à ces
faveurs l'./i de la Religion et de la Patrie
a déjà obtenu un succès satisfaisant, et
nous porte à croire qu'on voudra bien nous
continuer les mêmes faveurs. Nous somn-
mes reconnaissant de voir nos humbles
efflorts rencontrer d'aussi vives sympathies.

Aussi sommes-nous à la veille de faire
part à nos lecteurs, de nos projets et de
nos espérances pour l'avenir de notre jour-
nal ainsi que des changements et. amélio-
rations que nous nous proposons de laire si
nos abonnés 'sont fidèles -à nous fire le
remboursement de ce qu'ils nous doivent.

Nous connaissons par expérience la
grande difficulté, l'obstacle prescu'insur-
montable qui s'oppose à l'avancement et

aux progrès que peut faire la Presse"et
Canada, c'est l'absurde système du crédit
malheureusement trop répandu qui RUINE
un établissement. En Europe, et chez nos
voisins même, on ne saurait 'recevoir: un
journal sans en payer d'avance le prix d'a-
bonnement; et pourquoi n'en serait-il pas
ainsi en Canada l Qu'on considère que le
plus souvent un journal n'a pour fondateur
qu'un seul homme, sur qui pèse toute la
~responsabilité des dépenses de son établis-
sement.

Nous disons doe, que le crédit est rui-
neux pour le joùrnaliste. et que ce crédit
a pourconséquence première, la perte des
plus beaux jours de la jeunesse, et le tié-
sespoir de ceux qui s'y enga gent, outre la
misérable existence que trame le plus sou-
vent un journal, qui TIC peut être Euscepti-
ble d'aucun bien pour Pavancement intel-
lectuel et moral de la société.

Nous espérons que nos abtonnés ne trou-
veront pas mauvais que nous les entreto-
nions d'un sujet qui les intéresse comme
nous, puisqu'il est du devoir de chacun de
désirer le perfectionnement et l'améliora-
tion du journalisme.

Nous t-ons donc l'espoir, que ceux qui
ont retardé jusqu'à présent de nous
faire parvenir le montant de ce qu'ils nous
doivent, comprendront notre position et
nous feront parvenir d'ici att ier novembre
prochai"n ces argents, a °fin de nous nettre
en état de réaliser nos espérances et de
faire les changements importants que nous
avons en contemplation, et qui sont tous à
l'avantage des lecteurs. Persoune, assuré-
ment, ne nous reprochera de faire de notre
journal un moyen de spéculation i si on
considère au taux d'abonnement actuel I
Pourtant nous ne prétendons pas en rester
là si les abonnés le veulent.

Nous ne demandons qu'une seule chose;
que nos abonnés se mettent à l'ouvre, que
chacun d'eixnous procure seulement un
nouvel abonné,'et notre tour viendra alors.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes de l'histoire
du Canada.- Les questions qui y seront
soulevées sont du plus haut intérêt; 'C'est
une nouvelle ère qui seuvre à 'lorison
pour nous, ainsi préparons nous à nous
mettre à lahauteurdes circonstances. 'Le
vaste champ d'observations qui se présente
va donner au journal le plus grand intérêt.
Nous publierons tous les débats de la
Chambre d'Assembole ainsi que les dis-
cours qui seront prononcés, indistinctement,
sans nous occuper de quel parti appartien-
dront les orateurs .

Puis viendront d'intéressant débats sur
La liberté du Commerce,
L'Education duJieuple,
Le Rappel de l Union,
Le Rappel desloissurlri naw.igation,
La libre navigation du St. Laurent,
La Réforme Postale,

etcu, etc.

O:Nous recevrons des abonnés pour le
temps de la session,

0i- Le journal ne sera pas expédié
pendant la Session à ceux qui n'auront pas
payé leur abonnenient, d'ici à ce temps; et
ce n'est que juste.

Société des Amts de qunbec.
T ES séances hei«londilaires de, la société de.

àJAmis reconni cerît3tER CREDl prochain
le quatre du courant, ai lieu et à lheere ordinaires.

l'ar ordre)
CH AR LES.

S. A. S. A. (4.
Québòc, 2 Octobre 1848.

Parapluies Frangais, Etc.
. ES Soussignés viennent de recevoir un assarti-
L nent de PARAPLUIES FRIANCAIS,.'u

Soie cuite, de 26 et 28 polices, montés en vrai bis.

Batals Frangais de Chiendent, pour tapis.
Partinaerie de Lubin.

nirosses à barbe, françaises.
Une variété d'nrticles de GOUT et d'UTILITE

comprenant Passnrtinent le plus splendide qui ait
été importé à Québec.-

'..& O. CREMIAZIEI,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

ES Soussignés viennent de recevoir par le John
E Eleonore de Bordeaux, quelques I3EULES

de t ce fomage recherché et qui est le la meilure
qualité. J. & O. CR]EíAZIE,

Rue la Fabrique, Nu. 12.
Quiébec, 16.jiilf184..

Nouvelle Etablissenclt d'Horlogerie.
G. D. FERGUSON,

I-l)HRLOGER ET BIJOUTIER, etc.
No. 9, Reo Lnmhonxtagne.

-QUÉBEC.
TNFORME respectueusement ses nombreux
t amis et le publie en général qn'il vient de re-
cevoir par lesderniers arnvages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaise.
et françaises, il le ier, àpatente, détaché, horizon-
tel, .Montre de Lépine, verticales, Hlorloges,

'BIJOUTERIE, venatellerie fie, parfumerie, ar-
ticles français de fantaisie,quîi après examen seront
trouvés htrele meilleur assortment qui ait jamais
été importé ci cettie cité et qui seront vendus
COMPTANT i petit profit.'

I. D. P. anat eu occasion d'acquérir une
connaissance parfaite de son art dans les meilleure
établissementade Québec et de Montréal, penidant
les six dernières années, espère par son attentuon
incessante mériter une part du patronare public.

N. B. 'routes espèces de Montres et d'Horloges,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties à des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

BEEAUX-ARlT.

G. Fassio, Itali.
REND la liberté d'offrir à ses nombreux amisz
et au public en général, ses reinerciments Ici

plus sineeres pour l'encouragement qu'on a cessé
de lui donner depuis qu'il est état i en Canata.
Par deseirconstances malheureuses qui empêchent
Mr. Fassio departir pour-l'Italie, son pays natal,
il s'empresse d'annoncer qu'il va passer encore un
hiver en cette ville. - Il sollicite par conséquent,
une part du patronage publie, il espère par l'élé-
gance de son style et la perfection de la ressen-

lance, mériter le môme elcouragement de la part.
des amateurs des Beaux-Arts que-par le passé, Il
invite les dames et les messieurs .aller voir son'
atelier. Dt31Ses prix sont réduits..,rg M. Fassio
s'engugn'cà enseiguer le dessin de -Fleurs et autres
branches du même art, aux dames et aux nies-
sieurs en classe privée.
SRue Couillanr, 1 4aute.le,
Vi3-ut-vis chez lit. Blenjanmin.

Québec, 6octobre, 1848.


